
LE MONDE ILLUSTRAF

La reconnaissance est, parfois, bien tardive.
C'est encore beau, dans nos jours d'égoïsme, lors-
qu'enfin elle a son heure.

Depuis des siècles, la maison où mourut le grand
Christophe Colomb, à Valladolid, en Espagne, ser-
vait d'étable et de dépôt de plâtre. La municipa-
lité de la ville a enfin songé ý en taire l'acquisition.
Elle doit la réparer et la restaur-er à neuf pour en
faire un musée.

Mieux vaut tard que jamais: honneur à Valla-
dolid pour cette heureuse idée

On constate cela avec bonheur, la mémoire de Co-
lomb, l'immortel découvreur, revit enfin, vivace, chez
les peuples qu'il a dotés d'une patrie. Le quatrième
centenaire de son miracle de navigation soulève
déjà les sympathies d'un bout à l'autre de l'Ainé-
rique, sympathies qui lui sont acquises depuis long-
temps, mais qui ont bien tardé à se manifester.

,Ce sont d'abord les Etats-Unis qui se préparent
a célébrer 1892 par' une exposition monstre, dans
Chicago, la reine des grands lacs. C'est là que
l'art américain (l'or américain, pour les malins),
toujours fier d'imiter la France, veut dresser une
tour auprès de laquelle la célèbre tour Eiffel ne se-
rait qu'un pygmée.

La jeune république du Brésil elle-même, parmi
les vagissements de son berceau, jette un chant d'ac-
clamnation à l'illustre navigaWeur. Son gouvernement
provisoire vient de créer un ordre civil et militaire,
sous le nom d'ordre Colomb. Le chef de l'Etat en
est le grrand'maître, le ministre de l'intérieur au
Brésil, le chancelier.

Ce n'est pas tout. Sur la proposition le la So-
ciété de géographie de Buenos-Ayres, on parle d'é-
lever une statue colossale de Christophe Colomb,
en face de la baie de Rio Janeiro, au sommet d'un
mamelon qui la commande. Brésiliens et Argen-
tins sont enthousiasmés de cette idée, il n'y a pas
à douter que le projet réussira.

C'est au nom de tous les peuples de l'Amérique
du sud que sera élevé ce monument de la recon-
naissance.

Nous, les Canadiens-Français (le la province (le
Québec, nous avons aussi à coeur de fêter digne-
ment le quatrième centenaire de la découverte de
l'Amérique. Pour célébrer ce grand anniversaire
nlous aurons, nous, une grande réjouissance, l'inau-
guration du monument national, le 24 juin 1892.
Le dévoué président de l'Association St-Jean-Bap-
tiste de Montréal, M. L. O. David, l'a promig, et il
est homme à tenir parole. Succès

KARL OMAN.

UN SOUVENIR DE L'ARME'E DU SALUT

Un dimanche, dans l'après-midi, un bataillon ou
Plutôt une compagnie de l'Armée du Salut manoeu-
vrait sur une place publique de New-York. Je
viens à passer par là en flânant. La curiosité me
pousse à renforcer le nombre des badauds.

L'état-major avait établi son quartier-général
sous le péristyle assez élevé de l'Hô tel-de-V ille, et
dominait la foule. Etait-ce la hauteur de l'em-
Placement ou la pensée de se donner en quelque
sorte un cachet officiel qui avait déterminé ce
choix ? On peut supposer les deux.

Cinq ou six gaillards, d'une voix débraillée, se
mnettent à entonner des cantiques. Etaient-ce
bien des cantiques ? On me l'a dit ; je l'ai cru.
Mais je vous avouerai franchement nia première
impression, si irrévérencieuse qu'elle puisse pa-
raître. Cette mise en scène, ces voix filées et for-
cées à l'extrême me ra~ppelaient les chanteurs am-
bulants de nos foires.

Je croyais être à une première ; ce n'était
qu'une reprise. Tout gamin, en France, j'avais
a'ssisté à de semblables représentations, où des voix

même, Dieu me pardonne, que nous essayionîs,
comme (les oiseaux moqueurs, le contrefaire le
chant des artistes forains.

Heureux temps!
Aujourd'hui, il y aurait pentêtre plus à pleurer

qu'à rire si l'expérience n'apportait avec elle une
bonne dose (le philosophie.

Dans la circonstance, J'avoue qu'il nie vint quel-
ques envies de rire, heureusement réprimées aussi
tôt. Mais vers la fin, les voix, fatiguées sans
doute, se traînèrent si péniblement sur un mode
mineur, que je crus sincèrement qlue les chanteurs
pleuraient. Evidemment on allait procéder à un
enterrement. Attendu que cette cérémonie est une
ce celles qui ne me plaisent guère, comme à beau-
coup <'autres sans doute, j'ébauchais déjà un
mouvement de retraite, lorsque les dernières notes
du cantique s'éteignirent dans un long soffpir de
satisfaction.

Un grand diable surgit soudain sur le devant
du péristyle. D'un geste superbe, mnis inutile, il
reclame un silence qui lui est depuis longtemps
acquis.

La curiosité me retint encore. Le discours se-
rait probablement meilleur que les chrants.

Il serait trop long de reproduire point par point
cette pièce d'éloquence si remarquable cepeidant
par sa nouveauté. En somme, c'était un réquisi-
toire en règle contre toutes les religions existantes.
Les meilleures ne valaient pas deux sous. La seule
vraie, la seule bonne et efficace était naturellement
celle de l'Armée du Salut. Dommage, pensai-je en
moi-même qu'on ait mis si longtemps à l'inventer.

IL'Armée du Salut, exclama l'orateur, dans un
beau mouvement d'éloquence, n'a pas besoin de ces
édifices somptueux, plutôt destinés à flatter la va-
nité humaine qu'à nous révéler la gloire de Dieu.
Le Créateur se plaît à voir ses enfants chanter ses
louanges dans ce vaste temple de la nature qui a
pour voûte sublime la calotte des cieux, pour par-
quet la terre, pour tapis les gazons, pour décors les
arbres et les bosquets, pour flambeau le soleil.
C'est à ceux-là qu'il envoie ses bénédictions.

Il ne croyait pas dire si N rai, le prédicateur.
Abrité sous le péristyle, il ne pouvait voir un

,gros nuage qui s'avançait sournoisement de notre
côté. En moins de cinq minutes, le nuage était
aibtlessus <le nos têtes et nous apportait la béné-
dict.ion promise. Un vrai déluge ! C'en était trop
à la fois. Ce fut alors uue débandade, un sauve-
qui-peut général dans le bataillon des Lulutistes.
Par le fait, ce nom pouvait s'appliquer à toutes les
personnes présentes, car tout le monde cherchait
consciencieusement à se sauvcr.

Seul, comme un général qui assiste à la déroute
de son armée, impuissant à 1q~ retenir, le prédica-
teur, entouré de ses acoiytes, demeurrait impassible
à son poste. Quelques uns le soupçonnèrent d'a-
voir prévu le coup ; d'autres le qualifièrent dépi-
thètes non moins charitables que celles de f umiste.

Franchement, je crois que le bonhomme était
complètement innocent. Il n'avait pas été hleu-
reux dans sa démonstration. Il avait produit, un
effet contraire à celui qu'il attendait. Dame aussi>
pourquoi ce malencontreux nuage ?..

LE GÉNÉRAL SAUSSIER
(Voir gravure)

Le général Saussier, dont nous donnons auJour
<'hui le pot trait est, à cette lreuire, l'une des phy-
sionomies les plus intéressantes et les plus atta-
chantes de l'armée française. Sa vie est toute de
patriotisme, de dévouement et d'honneur. Né en
1828 à Troyes, il sort de Saint-Cyr à vingt-deux

de etz Il neipeut e a n à la1cpitulatio

Emmené prisonnier, le colonel Saussier s'évade,
traNerse l'Autriche, l'Italie, et rejoint l'armée (le
la Loire. Il est fait général de brigade en 187 1.
Deux ans après, les électeu rs de l'Aube envoyaient
leur compatriote S'aussier à l'Assemblée nationale;
il y.siège au centre gauche ; il est alors un des
rares officiers généraux qui veulent reconnaître la
République comme le gouvernement légal du pays,
qui acceptent ce régime simplement, loyalement,
sans arrière permée, sart tapage intempestif et sus-
pect. Dans les débats (le l'Assemblée nationale,
le général Saussier prend une part importante à la
réoroanisati)n cde l'armée. En 1875, il refuse
la candidature au Sénat pour se consacrer à ses
(evoirs militaires. Il est fait général de division
en 17 ; l'année suivante, il commande le 19e
corps d'armée à Alger; en 1880, il est au 6e corps
à Châlons. Nous le retrouvons gouverneur nmili-
taire et commandant de l'armée le Paris.

T'el est le général Saussier. On sait de plus-
ou l'on croit savoir, car ces choses-là ne se pro-
clament pas officiellement avant l'heure--qu'au
jour suprême où les frontières seront attaquées, le
général Saussier doit être investi du commande-
ment de l'armée française. Une telle mission dit
plus et mieux que tous les éloges. Mais il est en-
core chez le général Saussier un trait de caractère
que les circonstances ont mis en lumière. A aucun
moment la haute situation militaire du général
Saussier n'a semblé, aux plus attentifs, porter onm-
brage aux libertés civiques ; jamais un soupçon
d'ambition personnelle n'a effleuré .sa loyauté de
soldat. Il n'a passé (lains la Ipolitique que pour ai-
der de sa compétence professionnelle à la recons-
titution dle l'armée et il a laissé à ses anciens
collèg-ues de l'Assemblée nationale le souvenir d'un
honme qui honorait ses idées et qui n'affichait
point des convictions d'emprunt. C'est l'homme
lu devoir.

PRIMES DU MOIS01 DE JUILLET

LISTE DES NUMÉROS GAGNANTS

Le tirage des prim-es'pour les numéros du mois
de JUILLET a eu lieu samedi, le 2 août dans la
salle de l'Union Saint-Joseph, coin des rues Ste-
Catherine et Sainte-Elizabeth.

Trois personnes choisies par l'assemblée ont sur-
veillé le tirage qui a donné le résultat suivant

1er
2e
3e
4e
5e
6o
7e
8e

prix
prix
prix
prix
nDrix
prix
prix
prix

No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.
No.

1 8,862..
5,759..
4,417..

11, 1 à8..
1,974..

:36..

$50.00
-25.00
15.00
10.00

5.00
4.00
3.00
2.00

Les numéros suivants ont gagné une piastre
chacun

427 5,517
1,240 -5,57) 08
1,318 5.88,ý9
1,473 6,:324
1,746 6,436
1,9 6-5 6, 6 59
9,109 7,485
2,907 7,5.5 9
3,6à6 7,729
4,258 8,00,S
4,339 8,599
4,551 8,966
4,621 9,703
4,660 9,872
4,711 10, 78.)

10)813
11,.210
11)445
11,627
1l1,u44
12, 25:1
12- , 3931
12,6 t3
12Y623
12,94 5
13,2 4 1
13,251
13,4 28
13,543

13,797'
13i,810
14, 2-7);
14)533
1-5,364
15,753
16,147
16,78 1
17,396
17,560
18,214
18,583
19,036
19J106

19,1-56
21,249
21,345
2 2,432
22,802
2-2, 93 4
2)3,067
23,331
23, 7 21
24, 15')4
25,769
26)307
26,474
26)682

2,9,34 1
30)256
31,062
31,287
31,476
31.882
32,233
33,410
34,2.18
34,382
35,196
35,530
35,630

N. B-Toutes personnes ayant en mains des
copies du MONDE, ILLUSTRÉ, datées du mois de
J UI1 LLET, sont priées d'examiner les numéros im-
primés en encre rouge, sur la dernière page, et, s'ils
correspondent avec l'un des numéros gagnants, de
nous envoyer le journal au plutôt, avec leur adresse,
afin de recevoir la prime sans retard.

Nos abonnés de Québec pourront réclamer le
montant de leurs primcýs chez M. F. Béland, No.
264, rue Saint Jean, Québec.
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